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Pourquoi cela 1
Pourquoi ? Parce qu'elle me 

vient de cet enfant dont je vous 
4 parle continuellement.

Mademoiselle Gabrielle, dit 
Morlot, n’importe d’où elle vient 
quand une joie arrive, il faut la 
prendre.

Ah ! vous ne savez pas comme 
elle est mêlée d'amertune. Vou­
lez-vous que je vous dise la vé­
rité i Eh bien, cet enfant, qui ne 
m’est rien, le fils du marquis, 
d’une marquise, que je me suis 
mise à aimer follement, cet en­
fant s’empare de ma pensée, de 

- ce qui vibre en moi et prend 
dans mon cœur la place que j'a­
vais faite si grande au cher pe­
tit être qu’on m’a volé ! Voyons, 

‘ dites, ai-je le droit de m’en vou­
loir ? Est-ce que ce n’est pas 
abominable ? Oublier son en­
fant pour en aimer un autre ! 
Je suis donc une mauvaise mè-

♦

I

f
t re ?

I Non, Gabrielle, vous n’êtes 
pas une méchante mère, répli­
qua Mélanie, et vous n’avez pas 
à vous en vouloir d’être ainsi. 
Il y a en vous tant d’amour ma­
ternel que votre cœur ne peut 

4) plus contenir, et il se change 
“ en amitié que vous donnez à des 

enfants étrangers. Cela vous 
soulage, Gabrielle, et c’est de là 
que vient votre joie. Mais ras­
surez-vous, chère amie, votre 
tendresse pour votre enfant res- 

i tera la même. Quand vous ren- 
) contrerez le fils de la marquise, 

c’est votre enfant que vous croy- 
t ez voir. Vous l’aimez, vous lui 

’ prodiguez vos baisers, soit. Mais 
alors voire cœur se fait illusion. 

6 En aimant cet entai t, qui ne 
| vous est rien, c’est toujours le 

vôtre que vous aimez.
C’est possible, répondit Ga-

■ brielle, et je veux bien vous 
croire ; mais, c’est égal, ce que 
je ressens en moiest bien extraor­
dinaire.

Mademoiselle Gabrielle, re­
prit Morlot, vous ne nous avez 
pas dit que le était la cause de 
votre joie aujourd’hui.

C’est vrai. Tantôt, j’ai vu 
l’enfant, un instant seulement 
Et voilà ce qu’il m’a donné, con­
tinua-t-elle, en tirant de son 
sein la photographie.

Elle la tendit à Morlot 
■ Regardez, reprit-elle, fc’est lui, 
c’est son portrait, la ressemblan­
ce est parfaite.

Mélanie pencha sa tête sur 
l’épaule de son mari, et tous deux 
regardèrent l’image.

Oh ! la délicieuse petite figure! 
dit la femme.

Oui, c’est un charmant enfant ! 
appuya Morlot ; on voit déjà que 
c’est un petit marquis.

N’est-ce pas au’il est beau 
comme un ange ? s’écria Gabriel­
le avec enthousiasme.

Il est adorable, répondit Mé­
lanie ; je n’ai jamais vu un aussi 
bel enfant.

Pour être véritablement char­
mé, reprit Gabrielle, il faut l'en­
tendre, il faut voir son charmant 
sourire. Sa voix est douce et 
harmonieuse comme un gazouil­
lement de fauvette. Il est très 
intelligent, et déjà, il raisonne 

j comme un petit homme. Il n'est 
pas seulement beau, il est ai­
mant et il est bon. Oh ! l'excel­
lent petit cœur ! Il a pensé à me 
faire cadeau de son portrait ! à 
moi ’... Certainement, c’est son 
cœur qui Va conseillé ; il a de­
viné le plaisir qu’il allait me 
faire, mais ce qui m’a émue sur­
tout, c’est ce qu’il m’a dit en me

■ le donnant : “ Madame Louise,
; il m’appelle ainsi, nous allons

partir bientôt ; mais tu pourras 
me voir tous les jours en regar­
dant mon portrait. ” Oui, il m’a 
cela. Pour un enfant de cet âge, 
quelle délicatesse de sentiment! 
Je me demande s’il n’avait pas 
deviné ma pensée et lu dans 
mon cœur. Je l’aimais déjà
beaucoup ; maintenant.......Ah !

, je vous le dis encore, mes amie, 
j’ai peur qu’il me fasse oublier 
mon enfant !
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Laisse Ottawa....

Ait. à Montréal...

Laisse Montreal..

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE E’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’iiiver. com­
mença* l Lundi, 24 Dec. 1888.

Les trains circulent d'après l'échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

S-11 OTAILIAD DIS HR8.
H «
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) PEUIL L.E TOUT

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CA ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont ait iclvs aux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax. Haint-Jeaa. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D'-troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U 4B.R.R, ,

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tic , s intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke
tt*rm>’di..tr s faisant connection 

c i -n de C .rleton a\ ec
le irams mixte pour tirockvilie
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—-Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

tout s les stations in-

concernant

sur 36 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

8>ir îmeadaat-g énéral.
W. «. YAJTMORNE,

ml.A

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

56 RUE 8PAEK8, Ottawa

ARGENT A PRÊTER.
M. liment Deeroeiers suivra les cours du 

district d’Uttawa.
Il fév. 1884 la

MS DESJARDINS
No. 7 RUB ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E el contre le FE U,

Cité et District d’Ottawa.
OauPAfiNISS K8PRK8KXTSES:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

9&. $40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER do 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq-es 11 Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties ,:e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan­
tage à corresp mdre av.*e

M. Chas Desiardins,
Block de l’iiôtefl Riitwell, rne 

Spark*, Ottawa.

Marques 
gis très. 
1er déc.

de Commerce et Droite d’Auteur

Isa

Bonnes nouvelles pourMorlot lui rendit le portrait.
Elle le plaça au milieu de sa 

main et se mit à le regarder at­
tentivement.

Il est frappant, dit-elle, sur sa 
petite bouche, je vois son doux 
sourire ; on dirait qu'il va par­
ler. Voilà bien ses beaux che­
veux qui tombent sur son cou, 
soyeux et bouclés. "C’est bien 
son air émerveillé, son front pur, 
ses sourcils arqués et ses belles 
joues rondes, fraîches 
comme la reine des fleurs. Ce 
sont ses yeux doux et limpides ; 
c’est son regard tendre, qui 
caresse et pénètre en moi comme 
an rayon céleste qui vient du 
ciel ! Il me semble qu’il me re­
garde, qu’il me parle et qu’il 
sourit C’est lui, c’est bien lui, 
le cner trésor ! Il va partir. Mais 
si loin qu’il sera de moi, je le 
verrai, et je l’aurai toujours là, 
sur mon cœur !

Elle resta silencieuse. Tou­
jours immobile et les yeux fixés 
sur le portrait, elle tomba dans 
une profonde rêverie Elle pa­
raissait avoir oublié que Mor­
lot et Mélanie étaient près d’el

Ceux-ci la regardaient triste 
ment, et, craignant de troubler 
sa méditation, comme elle, ils 
étaient silencieux.

Dix minutes s’écoulèrent ain-

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 ceutins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vieut 
d’être expédié à MM. i.aviolette et Nelso \ 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

et roses

mv

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1814.
MM. I.aviolettc et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.me

Auriez-vous la bonté de m’envovci 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel qu 
cheveux sont repoussés très épais, 
sieur.» ici ayant été témoins que cette pom­
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’y a plus Heu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le- pharmaciens.

vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.
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AU CLERGEsi.

XXV 0TTAW1 PLATING WORKS
WE VISION

I Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,Tout à coup G-abrielle eut un 

tressaillement nerveux qui fut 
suivi d’une sorte de gémisse- 

Ses yeux se fermèrent,

CALICES,
PA TE.\ES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

ment.
sa tête se pencha sur son épau­
le, le portrait s’échappa de sa 
main, et ses bras tombèrent sur
ses genoux.

Mélanie, effrayée poussa un
cri.

—Chut ! fit Morlot en se le­
vant, elle dort !

Morlot s’était approché de Ga­
brielle. Apres avoir constaié 
qu’elle dormait réellement, il 
ramassa le portrait et revint près 
de sa femme

M lanie l’interrogea anxieuse­
ment du regard.

—Ce n’est rien, lui dit-il, tu 
peux te rassurer. C’est ainsi que 
Gabrielle s’est endormie devant 
moi, il y a environ six semaines. 
Tu te souviens que je t’ai racon­
té des choses extraordinaires, in­
croyables.

—Oui.
—Je t’ai dit que Gabrielle était 

somnambule.
—Ah ! je comprends. 

fi—Elle vient d’être prise d’un 
accès de somnambulisme. Com­
me tu l’a- vu, rien, en apparence 
n’a provoqué son sommeil.

—C’e.-t vrai.
—Malgré cela elle est magné- 

t isée.
—Tu te trompes peut-être.
—Non, elle se trouve absolu­

ment dans le même état que 
l’autre soir. Voilà le sommeil 
magnétique. Tu vas voir ce 
qu’il y a de merveilleux dans cet 
étrange sommeil.

Il se tourna vers la jeune fem­
me endormie.

Mademoiselle Gabrielle, me 
voyez-vous ? lui demanda-t-il.

Je vous vois, répondit-elle 
aussitôt.

Dites-moi, où je pose ma main 
gauche.

Sur l’épaule de votre femme.
Q’est-ce que je tiens dans ma 

main droite ?
Le portrait du petit Eugène 

de Coulange.
Vous l’aimez beaucoup cet en­

fant ?

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE hPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FER
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ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

4 CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr ivinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi 19, Nov. 1883. leeltrainsloir- 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa. 

4.50 ii.in.

Arr. A Montréal. 
11.35 
#.20 p.m.

de Montréal.
8.45 
4.30

Tous les convois à passager 
tement à Aïontréal, s.ns chang 
ni ce locomotive et indépeud mm 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant t 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rive» 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua
orcester, Providence et 
le N. Y. & N. E. R. R’s. 

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York l 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à tf.26 du

Pr’t Arr. ft Ottawa.

ndent direo- 
angement de chars 

ent de tous les

Oui, beaucoup.
Quels sont les sentiments que 

vous avez pour lui ?
Ceux d’une mère.
Oh ! il me semble que je fais 

un rêve, murmura Mélanie.
Il me vient une idée, lui dit 

Morlot à voix basse.
Une idée ?
Tu vas voir.
Morlot, que veux-tu faire ?
Jv suis devenu curieux. Je 

veux que Gabrielle nous dise ce 
qui se passe en ce moment à 
l’hôtel de Coulange.

Si on t’entendait, mon ami, on 
croirais que tu es fou.

U suivre.)

avec les
trains p
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CHtWIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a «Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassag r ait à b en occuper.
^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

es billfts et tout autre renseignement pet- 
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue ti parks. et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivéet des trains soni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLJBY,
GérantBon S«lumon salé de la Colombie 

Britannique, 10c la livre, chez 
N. A. Sa yard.

B. 0. WINNIE,

T LE CANADA. 20 Mars 1864
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[HUILE DUCOUXM

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ferrie an Quinquina et ani Écorces d’Oranges Àaêres
Ce précieux médicament fruit des longs travaux et des persé- 

▼érantes etudes du Docteur nucoux, réunit sous une seule 
[?rmü l’Huile de Polo de Morne, le Per, le Quinquina et le 
8Lr°P d'Mcoreea d’Orango* Amères.

««p* «v À-’S Le* éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
feSM’kvfrfr - J expliquent sunisamment son Immense succès et l’augmenta
I constante de sa consommation prouve on ne peut mieux quH
L»rSRvT*&i;est pourvu do toutes tes qualités necessaires pour guérir 1’iné- 

mte, la Chlorose, le» Maladies de Poitrxne.im Bronchites. Rhume» 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les A/fret tons Scrofuleuse*.

?

U on

ne ff”

X*eaa frTédeelne lee pins
particulièrement ce médicament, d'une odeur 
•ans mauvais goût et dost l'usage est ftv llc.éci

éminents recommandent tout 
agréable.

onomlque.
‘m Dépôt general i Paris ; Dr DDCOÜX, 209, rne St-Denii

I1":' A Uutbrct D> Eli. ft O II fV r»,
:Ptisurma.olene-Cl\imietea, 31-** rue St.-J"eaux

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURG6RAÊVE-CHANTEAUD
Granules préparés arec « Alcaloïdes ei l»< Produits chimiques I*r plia pur», tels 4»e : 

Aconitine, Strychnine, Byeiclamln, Digitaline, Morphine, Qnaisine, Sulfure de Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépu-atif 

I.e SEDIjITZ- CH A NT EA VD est Incontestablement le , odult le plue beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre gatlf d’une saxeur 
tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation e> entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile air Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sa. içnic- porté 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes ux H 
rboïdes, Embarras gastrique», etc.

3VX. CH. CHANTI3AUD, Pharmac.lpn, Commandeurc’imh 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dost/

3e méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : Si, rne des Francs-Bourgenis, ï i US 
üfrduini i QuSbcc: »- Ed. moan, <. c1-, Himadei-ciniini, îif.

t .‘hollque,

S-UW-Jean.

Le FER ffXiSRTX.T.llS |
BR A VAIS !

saute eu très peu de temps.
| Jui- SDiî'ÏC ,L.

| nt epreneur de Pompes Fur Ires
**aT* lJïï,~y et >(> l jje,

K II i; l> \ MI O I NI F.,

OTTAWA,
.1 Vétablissement le plus grand et h 

plus complet de la province 
a Ontario.

eul établissement de ce genre 
a ville où vous pouvez vous 

curer tout ce qui est nécessaire 
r le décor des chambres funèbre» 
*es personnes donnant leur com­
f1 des au moins DKUX IIBURKS 

départ du

Le FER üfÆSÏi, 
BRAVAIS "iarrb°'

, rr n na aucu,lc saveur, ni 
rtn odeur et n'en coin u inl- 

n n m i/ a / n due aucune au vin, a l'eauOn A VA! O »' a autre liquide 
damî lequel il peut titre

til ciarapês, 
leJ'estom c. E!C,

ti­es, ni cons
pu ri on.

Le FER SÜKSfrilX 
BR A yAIS ,cntlf*[ 'Jul!0 j"1 *nn,M a ‘•i*

re vi eu t donc a 16 cen U mon
par jour.

procur

avant le train ou du ba- 
confiance qu'elles

première classe est 
tge des demandes. 
radn user chez M. 

t comme le jour.

Ztea u pc 
seront servies à po 

Un barbier de p; 
engagé poi

gxsè"' On peut s 
tiéuécal la n lit co

Le FER ne noircit Jamais
BR A VAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

ur 1 usa

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET I)E DECORA II )R 
No. 208, Rue IHUIODME, Ottawa

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

TKKO FAR

GEO. PH1LBERT
îr’roprié-baire

M. GEO. PIHLBERT, se charge de toute 
comman le que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne i-ont priés d’aller lui rendre 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEu. PHIlBEBT,
208, RUE D,iLIlOU81 E.

11 fév. 1IH

i\. H. DOWNS
A subi une épreuve 

QUATRE ANS, et a été . 
meilleur remède contre les

Kliunie*, la Toux, la Coque» 
luche el Ionien let maladies 

des Poumons.

de CINQUANTE 
reconnu comme le

Pi ules de Noix Longues Coin [oséesPRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
n. 0. DACIER, Ottawa.

De McGAJLl
Recouverte« en

son certa 
toutes les a fief

14 ma*

tions bilieuses, 
torpeur du foie,

hTdf
Sirop des Enfants du Dr Coderre ?

de tête
■ in ai ges tions 

Zqj étourdissemeiti 
LzJ et de toutes les 

ïs causés par le mauvais fonctionu*» 
e l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» » 
comme étant un des plus sûr» «-t des pîu;- 
efflcaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennen’ 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
tions. Tout eu étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’impuitf 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient e,£ 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées.
NOIX L() GL'K.H CovtPOHfeKH, DK MoGalK, SOR» 
préparées avec soin, avec un extrait cou 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d'autres principes végétaux, de 
nière à les placer au ramier rang para 
toutes les pilules stomacuiques jusqu’à pré­
sent offertes au public

B. E M- jALK, Chimiste.
Montréal

* MîCALVCe sirop est préna 
réc avec l’approoa 

»r~tiondespiofesseur 
7; * ® oie de Méd»

, cine 1 de Cbiru
malaise 
ment d

n’ gic de Montrôa 
% F ulté de Médec 

de l’Universi*
E'Lwlw Vi

„ Le sirop des en
■ /' 'jfâ&l ^ant3e8t supêrieu.

à toutes les prépn 
calmant»

fi

rations
offertes aux môt» 

pour conserver la santé de lent 
nts ; il peut ôtrq donné avec la pli 

nde confiance rA enfants dans les <■»> 
vants : Colique.^Oiarrhée, D^ssenteri» 

Dentition dooionreuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrr e 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat1

de famille p Les Pilllkh es

sun

1883PRIX, 25 4'tm. LA BOf’TEH.LE,
Seul p.opneiaire,

B. E. MoGALE

'h

, Ch: jnnx.tl
If.1883.
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AWHOLESnME CURATIVE
Pour les meilleures ferron .es à bon mar­

ché, allez c. ,
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND*'RE 

• FRESHING FRUIT LO/- 
^ENGE for Cous,.pation 

X /Vy. \ BllioiLsnei*. Ueaduchr
f i (V/. \ Indiaposillon, <tc.

SC ’k r /SUPERIORTOPIlL
v* / ,ynnd all other system

regulating medicine?, 
THK DOPE 18 F MALI. 

THE ACTION PROMPT. 
THE TASTE DELICIOUS 

ladies and childrec 
s it

i^Prlce, 30 eente. Lerge Vo in, 40 
S#L» BY ALL DRUSeiSTS.

Mc J* OU G ALL ù CIZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enneigne de la

GROSSE TARR1ERE,
Hue Sussex, et coin te la rue Duke,

(THAI BIERE», OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q.m

like 1CD0U6ÂLL i CUZNER
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